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"Je ne Savais pas qu’il 
était Chargé,"

Peut être admis comme excusé d’un 
garçon stupide; mais que peut-on dire 
d'un père ou d’une mère qui voient 
leur enfant languir tous les jours et ne 
s'aperçoivent pas qu’il a besoin d'un 
tonique et d'une médecine pour lui 
purifier le sang? De nos jours tous les 
ménages intelligents se servent de la 
Salsepareille d’Ayer, qui est agréable 
au goût, et pour purifier le sang, la mé
decine la plus pénétrante et la plus effec
tive qui ait jamais été découverte.

Nathan S. Cleveland. 27 E. Canton 
st., Boston, écrit : "Ma fille, main
tenant âgée de 21 ans, était en parfaite 
santé quand, il y a un an. elle commença 
à se plaindre de fatigue, de maux de tête, 
de faiblesses, d’étourdissements, d’indi
gestion, et de perte de l’appétit. Je 
conclus que tous ses maux avaient leur 
origine dans un sang impur et je la 
décidai à prendre de la Salsepareille 
d’Ayer. Cette médecine remit bientôt 
en bon ordre les organes du sang, et 
peu A peu la ramena à sa santé d’autre- 
fois. Je trouve la Salsepareille d’Aver 
le remède le plus efficace pour la débilité 
provenant de la saison du printemps.”

J. Castright, * Brooklyn Pouter Co.," 
Brooklyn, N. Y., dit : " Comme Méde
cine de Printemps, je trouve un magni
fique remplaçant aux médecines de l’an
cien temps dans la Salsepareille d’Ayer, 
avec aussi quelques doses des Pilules 
d’Ayer. Après leur usage, je me sens 
plus dispos et plus fort pour passer l’été." 

Ayer’s Sarsaparilla, 
Préparée P. r le Dr. J. C. Ayer & Ce . Lowell, 
Mass., États Unis. Prix $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon.

BENEDICTION DE LA PIERRE 
ANGULAIRE DU COLLÈGE

A STE MARIE.

(De L’Evangéline.)

Le retour de la co ivention annoncé pour 
le jour de l’Ascension a eu lieu à Ste-Ma- 
rie, jeudi dernier. Dès le malin les gens se 
préparaient à compléter les décorations 
commencées la veille malgré les rafales de 
neige et la pluie qui semblaient ne devoir 
pas permettre une Vête si longuement pré- 
parée et si vivement désirée.

Enfin vers huit heures, le ciel se rassé- 
réna, les arcs de triomphe s’élevèrent, les 
oriflammes flottèrent de la tour de l’église 
jusqu’aux murs du collège. La Bannière 
de l’Acadie que notre honorable Député 
Monsieur A. H. Comeau venait de remet
tre aux organisateurs de la fête, prit la pla
ce d’honneur qui lui était due ce jour-là, 
entre les drapeaux de la France et de l’An
gleterre, au dessus des tribunes où s’ac- 
complissaient quelques heures plus tard 
les cérémonies imposantes de la pierre an- 

: gulaire. Deux haies de verdure aboutis- 
sant d’un côté du monument et de l’autre 
aux portes de l’église semblaient continuer 
la nef de cette dernière et confondre dans 
un même coup-d’œil le sanctuaire et l’éco
le. L’autel disparaissait sous une nappe 
multicolore de fleurs naturelles et de guir
landes disposées ares goût par les religieu
ses du couvent et quelques jeunes filles zé- 
lées; puis, & 10 heures, les foules remplis
saient les nefs et les tribunes pour enten
dre la messe célébrée par le R. P. Gay, an
cien curé de Ste. Marie, assisté du R. P. 
Blanche. Plus de quarante voix éxécutè- 
rent au chœur sous la direction du P. La- 
nos une messe royale de Dumont en faux- 
bourdons, un : O Salutaris : de Mercier et 
un offertoire où l’on ne saurait lequel louer 
le plus de l’harmonie, de l’accord ou de 
l’accent dans cette masse de voix tour à 
tour vibrantes et douces et qui grandis- 
saient, s’élevaient majestueuses comme le 
mystère qu'elles exprimaient.

Nous ne dirons qu’un mot des soli, il 
faudrait citer tout Je monde ; ils étaient 
" ravissants, ” puisque c’est le mot consa
cré ; et il suffit de nommer Mme J. Stuard 
pour avoir une idée de la musique qu’elle 
nous a donnée, et où nous avons cru re
connaître des morceaux comme ceux-ci : 
La ci Daren de Mozart : Le Pré aux 
clercs : Maria di Rohan et d’autres enco
re dont il ne nous reste que le délicieux 
souvenir.

Après l’Evangile le R. P. Gay adressa 
d’une voix émue quelques recommanda- 
lions aux fidèles assemblés ; invitant les 
chefs de famille à prévoir l’avenir dans l’in
térêt matériel et moral du collège nou
veau, les engageant à s’établir et s’étendre 
sur leurs réserves dans ce double but de 
dominer par le nombre dans une maison 
faite pour eux, de dominer, pour que la foi 
catholique n’ait pas à se plier et l’étoile 
acadienne à e’< cupser.

Le Rev. P. Blanche, curé de Ste-Marie 
et supérieur do la nouvelle maison d’édu
cation, fit ensuite un éloquent sermon sur 
la fête du jour.

A deux heures du soir les joyeuses volées 
des trois cloches de Stainte-Marie grou
paient de nouveau devant l’autel les mul
titudes accourues depuis la Rivière aux 
Saumons et Sainte-Croix ; le R. P. Daly, 
curé de Meteghan, assisté du R. P. Parker, 
curé de Saint-Bernard, et du P. Morin, eu-

ADRESSES D'AFFAIRES III Acadiens II se plaisait a réunir autour de lui 
des joutes gens qu’il instruisait lui-même, 
qu’il formait a la vertu et qui ont répandu et 
répandent encore dans le pays la salutaire in- 
fluence de leur bon esprit, de leur selence et 
de leur piété.

Mais ees hommes étalent privilégiés entra 
tous et 11 faut l’avouer, a sa mort en 1844 le 
défaut d’instruction était presqu’universel; 
point d’écoles; point d’académies; malgré les 
efforts de plusieurs pour sortir de cette situa- 
lion, les malheurs et l’insuffisance des ressour- 
ces entravèrent leur élan, la malveillance des 
une et la négligence des autres prolongèrent 
encore parmi eux net état d’ignorance jus- 
qu’en 1854, époque a laquelle la Providence 
inspira a un saint prêtre du N. B., le R. F. 
Lairance, une geadreuse pensée. Farauds 
qu’au milieu des populations acadiennes si ca- 
tholiquer. Il trouverait des vocations ecclésias- 
tiques si l’on offrait a la jeunesse les moyens 
de s’instruire il conçut le projet d’acheter une 
vaste ferme et de batir un collège a Memram- 
cook dont II était curé. Dieu bénit son idée, 
mais ouvrier magnanime et désintéressé il re. 
mil aux Pères de Ste-Croix celte oeuvre dont 
il voulait assurer l’existence et qui grâce au 
dévouement de ces derniers a rendu au dioce. 
re de St Jean et eux provinces ecclésiastiques 
voisines de si grands services

Deux prêtres pleins de zèle également, l’ab- 
bé Richard et l’abbé Biron unirent leurs ef- 
forte, leurs ressources personnelles poar jeter 
a St-Louis dans le comté de Kent les fonda- 
Hotte d’un collège acadien qui groupe dès son 
débat de nombreux élèves, donna les plus bel. 
les espérances mais dont dss oppositions ve
nues de point d’où l’on n’aurait jamais du les 
attendre les obligèrent de se séparer.
Eh bien, qu’est-il advenu? A peine Isa enfants 

avatent-ils prie place dans oea institutions ea- 
tholiques que les choses changèrent de face ; 
en peu d’années un grand nombre do Jeunes 
Acadiens brillèrent dans toutes les branches 
des fonctions libérales, avocats,médecin, com- 
merçants, administrateurs et représentants du 
peuple dans lee chambres locales et A le tri- 
bune on se discutent ses droits, ses lois et ses 
intérêts. Plusieurs encore sont sortie avec 
distinction de l’école normale du N. B. et diri
gent aujourd’hui d’excellentes écoles publiques 
tout en restant boue catholiques et fervents 
patriotes.,

Ce qui s’est passé de l’autre coté de la bals 
■’accomplira pour ces contrées Un nouveau 
Lafrance a surgi. Pénétré lui aussi de la né
cessité de l’instruction pour ce pays, le R. P. 
Parker s’est dévoué à cette cause ; encourage 
par notre bien aimé archevêque, Il a propagé 
l’idée d’un collège par see conférences dans 
nos paroisses; 11 a été le pierre vivant de l’en- 
trepriee, son organisateur et son directeur. 
Qu’il en reçoive aujourd’hui publiquement 
l’hommage de notre reconnaissance ; c’est ce
lui d’unq gratitude qui nous est commune A 
tous; mais qui, j’ose l’affirmer, n’est nulle 
part gravée plus profondément que dans an 
cœur ami qui depuis 7 mois que nous vivons 
ensemble n’a cessé de battre a l’unisson du 
sien pour le bien de ce peuple acadien devenu 
le nôtre. Comme pour les provinces du nord, 
de nouveaux hor sons vont donc d sormais 
s’ouvrir devant nous et nous pourrons suivre 
dans leurs ascensions glorieuses nos frères for
tunée d’au delà du golfe et, sur cette plage qui 
fait face A leur plage va s’élever un sanctuai
re de science et de vertu d’où nous nous ren
verrons mutuellement le cri do l’émulation 
et du patriotisme.

Cette prospérité intellectuelle entraînera 
d’elle-même la grandeur sociale. Ici, surtout, 
Je pourrais peindre le passé tous des couleurs 
bien sombres. La poignante épopée d’Evan- 
géline tracée de main de maître n’est encore 
qu’un tableau bien effacé, il me semble, des 
douleurs et des déchirements d'autrefois. Alt 1 
Il a raison de dire, le poète—Votre histoire, 
Acadiens, est gravée sur la pierre des tom- 
beaux—des plaines fertiles de Grand-Pré aux 
fossés de Port-Royal où furent ensevelis vos 
derniers défenseurs, sur le chemin de l'exil, 
partout Je vous suis a la trace sanglante de vos 
pas ; mais, ce que n’a pan dit le chantre d'E- 
vangéline, c’est qne traitée eu parlas, évalués 
moins qu'un vil bétail, il vous fallut vivre en 
sauvages, demander aux autres les plus éloi
gnés un abri contre la haine et la férocité, aux 
bols et a la terre une nourriture immonde. 
L’on vous proclamait peuple bon, honnête, 
serviable ; et. par une flagrante et odieuse con
tradiction, des édits monstrueux vous écra- 
saienft comme une race de vipères. C’eet un 
Murray que l'histoire surnomme : le boucher, 
parce qu'Il n’avait point de noblesse an cœur, 
ni cette générosité qui sait tendre la main a 
un ennemi vaincu ; c’est un troupeau de ban- 
dits affublés de titres honorables et à qui In
combaient des missions sacrilèges qui auraient 
du être sacrées. Ahl le cœur me saigne, 
chers Acadiens, devant tant d’infortunes al 
peu comprises !

Toutefois, dans celte tourbe d’insulteurs Je 
démêle un homme qui s'élève au-dessus des 
mesquineries de la jalousie, Francklin vous 
trouve trop déshérité; Francklin vous offre en 
champ à cultiver, une masure a habiter. Chas- 
ré» des prisons d’Halifax et de Boston, vos 
Pères aspirent a retourner A leurs fermes ; et 
dans un acte suprême d’énergie, ils tentent de 
revoir les liens chéris de leur enfance. Mais 
quel serrement de cœur éprouvent-ils quand 
ils apprennent que dans le pays des Minés 
leurs maisons sont brûlées, leurs terres con- 
fisquiées et distribuées à leurs persécuteurs...... 
découragés Ils se dispersent de droite et de 
gauche; quelques-uns, poursuivant leur route 
se traînent de village en village, et harassés 
de fatigue, abattus par le désespoir qui s’ae- 
croit à chaque étape, échouent à Port-Royal 
d'où les officiers les dirigent sur la Bale Ste- 
Marie. Quant au Jour de votre exode, vos pè
res virent pour la première fois la terre de 
Clare, ee ne fut point pour eux comme pour le 
peuple Juif en présence de la terre de Chanaan 
une surprise mêlée d’admiration. Oh non; 
mais pressés par la nécessité, la hache d'une 
main, la flamme de l'autre, ils se frayèrent 
des sentiers dans les forêts, avec le bois abat- 
tu ils élevèrent des hottes, ils demandèrent a 
la pêche et A la chasse la nourriture de leurs 
familles et confièrent leur vie A la mer sur des 
pirogues on de frêles embarcations façonnées 
a la hâte. — Ah ! vos pères vivaient alors péni
blement, dans un isolement complet et dans 
la plus grande indigence. Ils n'avalent pour 
toute consolation spirituelle an milieu de leurs 
infortunes que la visite périodique d’en mis
sionnaire qui venait ene foie par an passer 
quelques Jours parmi eux. Cet état de choses 
dura jusqu'en 1799 époque de l'arrivée du bon 
Përe Sigogne qsl, encore a ee point de vue 

* exerça sur le pays une salutaire induence. Il 
: se mit à la tête de la mission, dirigea les chefs 
1 de famille dans leurs établissements et leurs 
'entreprises, les engagea a s'étendre et a pêne- 
: trer dans l’intérieur; en un mot, il fut le pilo-

ADRESSES D’AFFAIRES
Si nos cœurs viennent à faiblir
Nous regarderons l’oriflamme, 
Sa vue embrasera notre Ame
Du feu qui fait vaincre ou mourir, j

IV

Te suivre c’eet notre bonheur,
0 Bannière de notre Reine, 
Et, tous nous mourrons dans l’arêne 1
Avant de forfaire. 4 l’honneur ; j 88.

Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de 

Arbres fruitiers & d'ornement, 
Plantes, Arbustes, &c.

SUSSEX, N. B.

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B. Ces arbres et plantes étant élevée dans notre 

climat, conviennent mieux a nos cultivateurs
Bureau au premier etage de la Freemasons’ , 

Hall, où on peut voir le docteur le jour et la pas ou meurent la première année sont rem- 
naît. places gratis. Toutes les commandes sont rem-

que lee arbres importes. Ceux qui ne prennent

Témoin des devoirs accomplis
Qu’une tache de félonie 
N’a jamais encore ternie, l
Garde chastes toujours tes plis, j O1S’

VI

Nous le jurons à deux genoux, 
Notre cœur lui sera fidèle;
Puissent nos jours finir près d’elle )
Sans qu'elle ait 4 rougir de noue, j Bis.

JULES LANOS, EUDISTE.

places gratis. Toutes les commandes sont rem-
plies avec ponctualité. —18 sept 89 - la

UNION HOTEI., 
o.8. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

; ayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

FRED. J. WHITE, 1 D., C. M. McGill, 
L. R. C. P., London.

Rési-Bureau de feu le Dr. Harrison.
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 ect 88. Cotel.Dominion
Dr ED. T. GAUDET,

BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les Instruments nécessaires pour 

les opérât ions des différentes maladies de l'œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

P. M. Hébert, Propriétaire, 
Memramcook, - - N. B.

Accomodation de première classe pour les 
voyageurs. Bonne table, bons lits, bonne 
écurie. Prix modérés.____________________

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Hultres et repas servie 
A toute heure. Logement a bon marché. Les 
amis de la campag ne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

,Pendant ce tempe l’on passait près de la 
pierre que chacun frappait en déposant son 
obole ; quand le dernier dee assistants eut 
offert son aumône spontanée, 208 piastres 
venaient dire encore une fois de plus l’iné
puisable charité du cœur acadien.

Il était près de quatre heures et demie 
quand le cortège reprit sa marche vers l'é- 
glise où le P. Côté donnait le Salut.

Notre-Seigneur bénit une dernière fois 
encore au milieu des chants et de l'encens, 
lee fronts courbés de cette multitude dont 
il sait seul la foi, le patriotisme et la géné
rosité et dont seul aussi il tient en main la 
récompense.

Dr H. E. BOI88Y, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIEURGIEN, 

ARICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation A toute heure du Jour et de 1s : slopes DISCOURS DU R. P. BLANCHE.

Z. M. LEGER, A L’OCCASION DE LA BÉNÉDICTION DE LA 
PIERRE ANGULAIRE DU COLLEGE STE.

ANNE, À STE-MARIE, LE 7 MAI

for
nuit.

Drs E. H. Leger & H. E. Leillane,
MÉDECINS ET CHIRURGIENS

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation s toute heure du Jour et du la 

nuit. Je serai à l’hôtel Bourque, Pont de Co- 
bagne, tous les jeudis, pour consultations.

HORLOGER ET BIJOUTIER,
Bloc Viotoria. Grand’Rue, MONOTON

Assortiment varié et complet de Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé

cialité de lunettes. Réparages exécu
tés avec soin et ponctualité.

Le tout A bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée.

Agence d'Assurance Generale

a'
Que Dieu est bon pour nous 1 C'était le cri 

d’amour et de reconnaissance de l'ancien peu
ple de Dieu, lorsqu'il montait par tribus lee 
degrés de son temple au chant de ses miséri- 
cordes éternelles : Confitemini Domino quo- 
niam bonus, quoniam in œternum misericor- 
dia ejus ; C'est aussi le nôtre, mes frères, en 
venant bénir la première pierre de cette école.

Quand Je jette, en effet, un coup d’œil sur le 
spectacle qui se déroule à mes yeux ; quand le 
cœur subjugé par lee réalités du présent, je me 
reporte vers les souvenirs du passé pour re
cueillir les échos de l'histoire, dans ce coin de 
l'Acadie où chaque pierre se dresse comme un 
souvenir du vieux temps, oh ! alors, entre l’o
céan qui bal ses cotes et cette terre ou lee alê. 
clea ont laisse tant de tracés sanglantes, à 
l’ombre de ee drapeau de la France, mon émo
tion redouble et je ne puis trouver sur mes le- 
vrès et dans mon cœur que ce cri d'action de 
grâces : Confitemini Domino quoniam bonus : 
Que le Seigneur est bon !

Pourquoi, mes chers amis, cette affluence, 
cet empresement à cette cérémonie, cette joie 
qui rayonne sur tons les visages et déborde de 
tous les cœurs ; ah ! c’est qu'à cette œuvre sur 
laquelle nous alloua appeler dans un instant 
les bénédictions du Ciel s’attache une lueur 
d’espérance ; c'est qu’en oes lieux où naguères 
encore ne régnaient que la solitude et le si- 
lence va succéder la vie de l’intelligence, c’est 
que de cette école va sortir la grandeur so- 
ciale de la province et le plus grand bien être 
de la famille.

Je n’accuserai point la Providence dans vo
tre passé, car elle est sage dans toutes ses 
voles ; je ne stigmatiserai point la conduite 
que l’on a tenue à l’égard de voe pères et les 
mauvais traitements qu’ils ont éprouvés de la 
part d’hommes reniés par les leurs et l’huma
nité entière. Chrétiens et catholiques vous 
avez pardonne ; unis désormais aux fils inno- 
cents de vos jaloux d’autrefois, nous travaille
rons tous de concert à cette œuvre grande et 
bienfaitrice, et sons les puissantes assises de 
ce monument, noua ensevelirons toutes les 
discordes, toutes les rancunes, tous les préju
gés d’autrefois pour vivre désormais et de 
plus en plus dans la fraternité du bleu.

L’instruction de l'homme. M. F., n’a cessé 
d’être une dee grandes sollicitudes de la bonté 
divine. Ouvrez lee livres saints,vous en trou- 
verez des preuves pour ainsi dire a chaque 
page ; l’Eglise en tout temps s’y est consacrée 
et c’est presque son monopole absolu aux pre
miere jours de notre histoire. Tous les états 
s’en préoccupent et y attachent la plus haute 
importance ; c’est qu’en effet de l’instruction 
découle un fleuve de richesse et quiconque la 
recherche et l'aime y trouve la noblesse, le 
grandeur, la prospérité, le bonheur et l’auto- 
rite. Hélas ! vous, mes chers amis, vos chro
niques le constatent et vous le sentes les pre
miers, vous avez été délaissés. Dans un siècle 
où le mere-patrie abusait si follement des dons 
de l’intelligence et de le science vos pères 
étaient abandonnés et lorsqu’arrive le boule- 
versement de 1748, lee Acadiens, poursuivis, 
traqués comme des bêtes fauves, en proie a 
toutes lee horreurs de le guerre,victimes d’une 
déportation arbitraire, perdirent dans un exil 
humiliant et forcé le peu d’instruction que 
leur avalent légué leurs pères, et, de fait, au 
commencement de ce siècle, à peine trouvait- 
on quelques vieillards sachant lire et capables 
de tracer de leurs mains débiles leurs noms sur 
les registres des actes de mariage et de bap. 
téme.

Toutefois, s’il plut à Dieu de les éprouver, 
11 sut dans ses desseins de miséricorde fortifier 
par la voix de ses missionnaires ces cœurs, 
que l'abattement et les déboires de chaque 
heure poussaient à la démoralisation. Le cler
gé de la vieille France offrit à cette cause le 
zèle de ses apôtres et parmi eux se rencontre 
un homme dont voua proclames tons en ee 
moment le nom et dont ee monument sera 
pour la contrée le perpétuel souvenir, le véné
ré F. Sigogne. Homme d'une grande intelli- 
gence, d’une vertu parfaite, d’une droiture 
d’esprit et d’une rare amabilité de caractère, 
11 fat pendant quarante-cinq ans l’apôtre, l’or
ganisateur de ce pays. Proscrit par la Révolu
tion Française, il fut au milieu dee Acadiens, 
sur ees rives, sur tonte la cote de la Baie Ste- 
Marie, dans les paroisses de Ste-Anne et du

A pamphlet of information and ab-.j 
stract of the laws. Showing How to

Obtain Patents, Caveats, Tradee Marks, Copyrights, sent free. 4- us.. Address MUNN &. co..361 Broadway, 265 
.New York, as

r. THO8. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDRY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.

Compvgnizs d’Assurance con’re 1'8 Acci-: 
dints, sur la Vie et contre le Flu. Aux Electeurs du Comté 

de Kent.représenté 8.
• )

Bureau : Bloc Robinson, Main ML, Moncton.
Messieurs, —

i O. J. LeBlanc, Ecr., M. P. P., ayant ac
cepté ht nomination, A la dernière élection, 

j pour la chambre des communes, son siège 
à la chambre d’assemblée est devenu va-

• cant, et vous serex sous peu appelée A élire

Consultation à toute heure du Jour et de la 
nuit.-~20 mai 89 Propriétés de fermes assurées à 

bas prix.
J. MoC. Snow, Agent 

10 déc. 79.
Dr. E. A. SMITH,

DENTISTE,

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

un membre pour vous représenter A Fré- 
déricton.

Le gros vote (1203) que j’ai recueilli à 
l’élection de janvier 1890 —et j’étais alors ,

Bureau :—Au-dessus de la boutique de M. Mc- 
Devitt, barbier.

SHEDIAC, N. B.
Extraction des dents sans douleurs, Plombage 

en argent ou ea or, confection de 
Râteliers, etc.

SATISFACTION GARANTIE.

Depot au gouvernement federal, relativement peu connu dans plusieurs ré- 
$100,000 1 gions du comté—joint aux instances et auxAssurance 

Année I Revenu Actifs en force
1870. ....... $ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00
1822 10,804 49 12,246 00 675,250 00
1374...... 80,218 «6 38,721 00 856,500 00
1 76 . 38,794 80 81,105 00 1,634,156 00
1878 ...........58,168 63 142,619 OU 1,885,311 00
1880 ...........82,826 35 227,424 00 3,051,885 00
1882. ........ 168,370 23 427,429 00 5,419,470 00
1884 ........250,939 66 652,661 00 7,716,901 00
1836. ........813,000 00 909,489 73 9,603,543 00
1388 .........898,075 04 1,813,853 23 12,041,914 00
1889 .......... 448,900 CO 1,488,167 00 18,127,400 00
1800 .........489,858 30 1,711,680 08 13,810,800 00

encouragements qui me viennent d’un 
i grand nombre d’entre vous, me portent 4 
vous offrir de nouveau mes services. De- 
puis cette élection, j’ai continué à repré
senter ma paroisse (Ste-Marie) au conseil 
municipal, et l’on m’a honoré d’une élec
tion par acclamation au poste de préfet du 
comté. Je suis done plus que jamais en 
rapports intimes avec les intérêts et le 
peuple du comté et je suis persuadé que je 
puis servir fidèlement vos intérêts dans la 
haute position à laquelle j’aspire.

Si vous m’honores de la majorité de vos 
voix, je n’aurai pas de plus grande ambi
tion que d’avancer les intérêts de mon 
comté natal, et je serai prêt à favoriser 
toute loi et toute mesure qui dans mon

diste, chanta les vêpres, pendant qu’en fa
ce des ministres sacrés prenaient place lee 
RR. PP. Blanche, Gay et Côté ; puis s’or
ganisa la procession.

Les bannières des congrégations de la 
Ste. Vierge, dee Anges, et de la Ste. Famil
le avec leurs dignitaires chargés de leurs 
insignes ouvraient la marche et escortaient 
la statue de la T. 8. Vierge; le clergé sui- 

<vait immédiatement mêlant sa voix aux 
i voix qui répétaient le refrain plein de 
1 grandeur et d’a-propos : Magnificat anima 
; me» Dominum : Arrivé aux estrades le 
clergé les gravit, les bannières ee rangè
rent, les jeunes filles vêtues de blanc formè
rent un cordon d’honneur devant le trône

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - N.B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATE ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

Ed. Girouard, Agent.
Boîte 118. Maacton, N. B.

AVIS.F. A. MCCULLY, 

B. A. L L B.

de Marie, pendant que la foule se pressait 
silencieuse sous le charme de la parole du 
R. P. Blanche. Qu’il était grandiose ce 
spectacle, ce flot humain arrête court, ému 

humble jugement tendrait â cette fin, quels aux souvenirs évoqués sur les lieux mê-

HON. PASCAL POIEIRE, 
Sénateur.

Je désire annoncer au publie que personne 
n’est autorisé a vendre les remèdes pour moi 
ot en mou nom, et le quelqu’un qui se tienne 
pour mou Agent trompe indignement le public.

DR. F. CARLTON
Moncton, 18 octobre 1890,

w. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE

COLLECTEUR RTC

SHÉDIAC, N. B

mes des souffrances endurées, à l’ombre 
des drapeaux si longtemps jaloux et qui 
unissaient alors leurs plis en signe de con
corde et de pardon. Noua ne développe
rons pas plus longuement ce discours ma
gnifique que nous donnons ailleurs, non 
plus que celui du R. P. Parker qui prit la 

: parole en anglais après le R. Père Eudiete, 
et que nous publierons dans notre prochain 

: numéro.
L’on procéda alors à la bénédiction 80- 

lennelle ; dans une caisse en fer fermée par 
quatre sceaux étaient déposés lee docu
ments authentiques qui furent ainsi en-

qu’en soient les auteurs.
Je m’intéresserai tout particulièrement 

â vos besoins en fait de chemins et ponte, 
et je ferai tout mon possible pour obtenir 
au comté de Kent sa juste part des deniers 
publics.

Je sollicite donc l’appui actif de tous 
ceux qui m’ont généreusement secondé 
dans la précédente lutte, aussi bien que de 
ceux qui voudraient maintenant me con- 

- lier la représentation du comté.
Je vais m’efforcer de visiter tout le com- 

i té et j’espère avoir le plaisir d’expliquer 
: mes vues au plus grand nombre des élec- 
|teurs.

on collecte les comptes avec xpédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882._________ 

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis. ;_______________.

A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, àc.

chassés dans le granit ; chacun des prêtres 
présente vint suivant la coutume jeter le 
ciment et appeler sur l’édifice en chantiers 
la protection du Dieu qui, seul Immuable, 
peut seul donner de durer aux œuvres dee 

Sollicitant de nouveau voe suffrages et hommes. Et, conformément à l’usage.Hanington * Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIsES PUBLIONS, mu.

DORCHESTER, N. B.
DANIEL L. HANINGTON, Q. c., HON. 1 MABINEE G. TEED.

19 février 79. ____________ ________________ .

ARTH. N. CHARTERS,
AVOCAT,

déposer après sa prière une généreuse of
frande sur la pierre consacrée en invitant 
de l’exemple et de la parole les spectateurs 
à en faire autant, pendant que le chœur 
répétait un chant composé pour la circons- 
tance et que noua ne pouvons nous empê
cher de reproduire.

LA BANNIERE DE L’ACADIE.

votre appui, je suis, Messieurs, 
Votre obéissant serviteur, 

Jean B. Coguen.
Ste-Marie, 10 mars 1891.JE VIENS DE RECEVOIR 

UNIS GRANDE QUANTITÉ DE
Burdock Blood Bitters, A

Warner’s Safe Cure, |(
Paine's Celery Compound | 

Dr. Fowler’s Ext. Wild Strawberry, 
Freeman's Worm Powders,

MAIN ST, Seigel's Syrup,
Seigel's Pills, Castoria, to.

rands ^vantages
—pour—

REFRAIN.
Divin Jésus, ô Roi de l’Acadie, 
Près de ton cœur ton peuple est toujours 

fort ;
Sa foi ne s’est point refroidie, ) 
Il veut t’aimer jusqu’à la mort!) 280

I

BROWN’S BLOCK, Ceux qui paient comptant. Cap-Bable, le restaurateur de le religion, le 
promoteur de tous progrès. J’espère que le vie

te de son peuple ; et, son regard ne s’étendant 
pas seulement ee présent, il s’occupa de l’a- 
venir ; e’est ainsi que craignant qu’une Inva
sion possible d’émigrants vint à s’emparer 
peu à peu des terres vacantes et ne cernât ses

MONCTON, N B. de cet homme de bien sera écrite en jour etEN VENTE CHEZ 

W. B. DEACON, Droguiste.
Shédiac. 8 août 1889.

qu’elle fera connaître à tous le grand rote que 
ce saint prêtre e rempli eu milieu de le na-
tonalité française de le N. Ecosse, en la enfants sans espoir d’extension pour leurs 
groupant et en l’organisant moralement et nombreuses families. Il leur assura par son 
matériellement. 81 l’Acadie est aujourd’hui ee crédit ees magnifiques réserves sur lesquelles 

i qu’elle est, c’est à lui qu’en revient le plus vous avez pu faire essaimer votre population 
grande gloire et en élevant ee monument 6 sa grandissante.
mémoire, c’est une œuvre de justice et de re-. Mais, ee que je tiens à vous faire remarquer, 
connaissance que nous accomplissons. Tour à c’est que dans ees alternatives de paix et 
tour, ingénieur, architecte, créateur d’entre- de guerre, d’abaissement et de résurrection, 
prises, imprimeur, juge de paix, rien no lui vos pères surent garder intactes leur foi, les 
fut étranger ; U sut remplir tous les rôles uts. traditions de loyauté, d’honneur et do probité 
lee à un peuple naissant. Au milieu de ses que leur avaient léguées leurs ancêtres; la re- 
travaux et de see courses évangéliques sur nue ligion conserva toujours son prestige et son 
étendue de 200 milles, l’instruction de la jeu. empire sur leur eœur et leurs actes, la vie de 
nesse fut une de ses grandes preoccupations, famille, son attrait, et mêlés à une nation 
Son presbytère a été la première école dee étrangère a leurs croyances, ils restèrent de-

Emprunts négociés et comptes collectés. 
4 sept. 90 _______

JACOB H. HEBERT,
SHEDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT,
GRANDE DIGUE,

FARINE, THÉ, SUCRE, 
MELASSE, 

et Groceries Générales aux plus bas 
prix de la ville.

VENEZ VOIR.

E. Babin, 
Premier magasin à l’ouest du marché 

MONCTON.

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE. Etoile brillante des mers

Emblème de notre patrie,
Proclame-nous fils de Marie 1
A la face de l'univers ! , 1 •Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que lee commandes augmentent rapide- 

.ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Encanteurs licencies pour les comtés de West- dirai , Essayes les miennes, et assures-voua 
norland et de Kent. ., que mon nom soit au complet sur le fond dé

rUwerechargent de faire tout encan ala satte- chaque paire.
stion des patrons. On peut leur écrire et il- • * • ABNER SMITH, 

faction nIt de faire lee annonces nécessaires. _ ABNER ONl 1 Hege chargeront 20 nov. 77.
Termes raisonnables

H
Guide la nef des matelote, 
Repousse loin de nous l’orage,
Conduis nos barques au rivage, 1
Arrête la fureur des flots ! j 88.

FerdPSonier 1390 : — —
PUBLIE LES 

MARDI * VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

Abonnement
Un an. _____ ... _______$1 60
Six mole........ _______ S 75

+ TPUBLIE LES

MARDI & VERDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

Annonces :
1ère Insertion, le ligne, 10ola, 
Insertions subséquentes. Seta. 
Adresses d’affaires, >8 per an.

Adresser toutes lettres, corres- 
pondances, sic-, à

FERD.ROBIDOUX, 
Editeur-propriétaire

a

EN

Vaan_____
Six mots....

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES ...$1 ee 
... 0 50

PAYABLE D’AVANCEw NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.”

Shédiac, N. B., Vendredi, 22 Mai 1891. VOL. XXIV.—No. 91Journal BI-HEBDOMADAIRE]
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